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O lun1nerei errante',

Qu'on aperçoit la nuit
1Dans la valluc humide,
Oit la brise rapide
Vous promène sans bruit

Voix ku-ites et plazitive<s
Qu'on entend sur les rives,
Quand lus ombres (lu >Oir,

Font briller Chaque étoil e
Comme unî riche ostensoir;

Clameiur iiiyst,,rieu:-e,
Qu)e la mewr furieuse
Nous jette avec le Vueit

Et dont l'écho sonore
'Va retentir encoie
Dans le sable mouvant;

Clamieur, ombres et flamnmes,
les-vous donc les âmnes

De ceux <1ue le tombeau,
Comme un galrdlien fidèle,
Pour la nuit éternelle
R etîint dans son réseau?

Ilya là six strophes d'une grande richesse
d'expression, et d'un mouvement très-hieureux.
Puis, reprenant le vers de douze pieds, le poète
noVs montre les morts qui abandonnent leurs
tombes et qui viennent errer au milieu des chré-


